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compagnon de toute la vie et son influence, souvent diffuse mais prösente
partout, est qualifiee par M. Mason d'«enormous». Si, en matiere de critique
du christianisme par exemple, Voltaire juge Bayie trop timide, il refuse
en revanche de le suivre dans son doute systematiquo et dans sa coneeption
relativiste de la morale. Le rapprochement des deux ecrivains rend plus
sensibles leurs difförenees de temperament: Voltaire est moins «acade-
mique» que Bayle. II est ongagö, au plein sens du mot, dans le combat
qu'il mene. L'histoire, par son ceuvre, cesse d'etre une scionce de cabinet
et devient une arme contre l'Infäme. Et le probleme du mal, qui n'est
pour Bayle qu'un simple sujet de controverse, nait chez lui d'un tourment
personnel. Mais dans son fonds meine, la pensee de Voltaire est souvent
moins hardie que celle de Bayle. M. Mason, et c'est lä l'une des observa-
tions les plus interessantes qu'il prösente, releve que dans plusieurs do-
maines ot notamment en ce qui concerne les athees, Bayle «s'aventure»
beaueoup plus loin que Voltaire, et si loin meme que le seigneur de Ferney
en reste effrayö. Cette hardiesse, comme aussi l'exigence critique de Bayle,
en fönt, ä maints egards, un auteur plus «moderne» que Voltaire. Ne serait-
ce que pour avoir si magistralement et si finement demontre l'actualitö de
la möthode de Bayle, l'etude de M. Mason möritait assuröment d'etre entre-
prise et publice.

Geneve J.-D. Candaux

Adeline Daumard, La bourgeoisie parisienne de 1815 ä 1S48. Paris, S.E.V.
P.E.N., 1963. Gr. in-8°, 661 p. (Ecole pratique des hautes Etudes.
VIe section. Collection Demographie et Sociötös.)

Depuis le Manifeste communiste, on a usö et abuse du mot de «classe»,
abstraction commode que l'on övito soigneusement de döfinir. Avec les
methodes de la sociologie moderne. A. Daumard s'attache ä cerner la classe
bourgeoise. A partir de statistiques etablies sur les documents fiscaux,
ölectoraux, notariaux et autres donnees objeetives, eile fixe ä environ 15%
de la population ceux qui möritent le nom de bourgeois. Ceux-ci se repar-
tissent en diverses catögories socio-professionnelles qui vont des hommes
d'affaires ä une catögorie touto proche des ouvriers. Les limites sont
evidemment flottantes, meme si 20 et 500 000 francs de fortune paraissent
des seuils caracteristiques. A cötö des revenus, comptent du resto aussi
rinfluence politique ou le prestige social comme facteurs determinants des
differentes couches. Cotto ötude pröliminaire oecupe un tiers de l'ouvrage
et est menee avoc une tres grande rigueur dans l'analyse des sources, des
döfinitions, dans l'effort perpetuel de multiplier les comparaisons entre les
difföronts biais qui permettent de cernor une Situation. Cherchant ensuite
ä deceler les cohesions, l'auteur constate un assez fort mouvement d'ascen-
sion sociale (chez les notables, datant de la periode anterieure), soit ä partir
des niveaux införieurs, soit, bien plus encore, chez les immigrös de la pro-
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vince. Mais dans une societe qui tend ä se fermer commo tout groupement
parvenu, de plus en plus sous la Monarchie de Juillet, seule la röussite
dans les affaires permet au nouveau venu de s'imposer. L'ambition ne
caracterise du reste pas tellement le bourgeois que plutöt le goüt de l'effort
individuel et progressif. Cela s'accompagne normalement d'une foi dans
la dynamique sociale. Dans une troisieme partie, A. Daumard ötudie le
röle des bourgeois; röle considörable dans l'essor do la potite industrio et,
plus rarement, dans les grandes affaires. Quelques bilans et portefouilles
rövelent en effet le caractere traditionaliste dans la gestion des entroprises
et le goüt des placements contrölables. Au fond le bourgeois reve plus
d'indöpendance que de richesse. Politiquement enfin, il se revelo liberal
plus que progressiste et, quoique les opinions divergent sur plusieurs points,
solidaire de ses congöneres dans son Opposition au suffrage universel.

Cet ouvrage considörable tömoigne de grandes qualitös: l'auteur refuse
toute simplification, s'efforce de nuancer, de prevenir des objections, de

tenir compte des äges, des situations geographiques, de l'övolution dans le

temps — souvent peu sensible — des franges qui assurent les transitions
entre les groupes. L'ötendue des recherches force l'admiration, ainsi que
la perspicacitö de nombreuses pages (sur le prestige relatif des professions,
le decor de la vio quotidienne, l'education, la fraude dans les affaires, etc.).
Le lecteur reste cependant sur une certaine deeeption. II a de la peine ä

se faire une idee d'ensemble ä cause de la lente progression de l'inventaire;
sans parier de l'anonymat des exemples donnes qui confero un aspect etrange-
ment morose et impersonnel ä ces hommes; mais surtout, la möthode parait
peu adequate: l'analyse sociologique quantitative delimito les niveaux des

groupes avec une preeision exemplaire mais ne va guero au-delä. A chaque
instant, dans les deux dernieres parties, on sent l'auteur genee des qu'elle
quitte lo document objeotif (bilan de faillite ou registre ölectoral) pour la
description individuelle et le document qualitatif. So refusant ä genöraliser
des exceptions, ehe ne les mentionne qu'avec retenue, presque mauvaise
gräce. Les revenus des boutiquiers, par exemple, se decortiquent scienti-
fiquement, mais pour leur mentalite, il faut aussi de l'intuition. Les niveaux
sociaux respectifs des mariös se decelent assez sürement, mais tenter de

connaitre les relations sociales d'un quartier ou d'une famille dans un autre

par la Classification des temoins de mariage ou les listes nominatives de

clubs est fort peu convaineant. Balzac ou Stendhal nous en auraient appris
bien davantage.

La leeture do cet ouvrage laisse donc une improssion melangee. On

peut y puiser uno impressionnante quantite do faits gräce ä la curiosite
tres diversifiee de l'auteur qui cherehe ä saisir le röel sous les facettes les

plus differentes. Mais au delä du depouillement statistique, du cataloguo
et des Clements d'inventaire, on a rarement l'impression de saisir la vie
d'une collectivite humaine.

Lausanne Andre Lasserre
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